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Le rouge-gorge femelle regardait cette scène avec dILsspoir.
Quand lingrat, sans inémlre retoui'nip. la téte vers le id Pater-
nel, srîivit le nouveau venu, la lKluvie meére S'élança vers le
fligitil', vola derrière lui tant tli'elle put, l'appela pa' IcSri.,
les Pl us déchirants, et finit par toniber de lassitude awx pieds

de l jeune femme qui avait replacé dans le nid lei trois véri-

trouvé U peu roe oge. Mais relui-ci, quand il eut re-
neue u pe defncea" lieu d%'ller à CLux, remniita dans

lcs5 airs, appielant le fugitif et Cherchanit a retrouver lestre
de lingrat qui l'avait abandonné.

Cet iti-rat était un coucou.
Sa véritable mère était venue, Pendant l'absenîce des et

rotlgt(S-g(>rges, dévorer Uri des wufs de leur ruch.Iée et y sibbtlt-
tirer unî des sienw, qu'elle avait aLuparavanît pondu danîsl'huerbe)
à quelque distanîce, Ct qu'elle avait trans~porté à l'aide de son
bec et de son gosier dilatés,

PuJis, le jour oé elle t3avait son petit el) état (lIC voler, elle
était venue l'appeler, et ceIlui-ci, aul cri itiaterriel, avait fui attis-
sitôt sa noLurrice, elle qili be croyait sa véritable mère.

Les pauvres r-orîges-gorgOsI futreut pluisieuirs jours à se colisU-
ler (le la Per-te dLu colic()L ; lorlqte le maiàe revint, il vouLluLt
mêème chadsser les petits que la jeune veuve y avait replacéd

il prenait ses pîropres enfants pouir Lies usurpateurs. Enfin, la
Voix ulu sang finit par se r'éveiller el, li, l'instinct paternel r~-
prit '-oil empire.

Vers la fuî1 de septembre, je vi, la jeune femme se prame-
Inant dans la camnpagne, enitouréeC des cinq rouges-gorges qui
voltigeaient autour d'elle, accouiraienit à sa voix, et lorsqluMele
se rpsis'arrêtaient cLomme elle et lui disaient de douceî

chnsons.

Il y a huit jours, vers le soir, les pauvr-es rouges-gorges frap-
padient vainemuent de leur ber à la fenêtre de la chianbre dle
la veuve.

Dans la préoccupation dec leur profonde doLuleur, le prêtre0
et le vieillard qui priaient et pleuraient Ldans cette chambre
éclairée par deux~ cierges, n'entendaient point les oiseaux.

S. Huîvuu 13IITHOUD.

na

MATHILDE FEMME DE GUILLAUME LE CONQUERANT.

ATHILDE fut la première épouse de roi
qui prit em Anîgleterre le titre de reine.

SC'était une grande inno<vation dans les conu-
turnes des 'a-xons, car ils déýýignaient la
femmile du roi par cette dénon iiairio le the

l ady h iscm)no. Ce fut donc avec Une répu-
g nance viil uils se soumirent à cette volonté (le
(ThillaLtrne, lequel ne I itrîpos)ait pas en vain au poilr-
pIe qu'il avait coiiquiw

Fille de I3adwitî V, coîuîIte (le F aquel la ville de
l'ille do)it sa reconstructio)n et ses liririèrs narfttre,., la

piuî'eSSC thtilde naquit en 1031, et fut élevée avec le plusprincss Outrea sa mnerveilleuse beauté, un, cite s<n esprit
nahrtl a profontde instruction, et paimi ses talents,4 le plus

vntéti sor hbiet à faire de la list;rie. Ce n'était pas
nfabemérite iu moyen getsniportance était telle,

ue file .~oiLLt 'aote oLes quîatre sSeurs dlu roi saxon

cAtheîstanie éaienit Si habiles au fuseau, à la navette et à la
Stpsseree qule ces pefections leur valurentlehmnae

(les plus gr*antîs princek; de( I'lEropc.,

Lad perfe!ction'i (le Mlatînîde avaient tout autm oin$ aqitatlit
d'attraction , et les prétoiid ,îtitd à sa muain se m ît a ent I o t

breux. Le plus accormplli i'tutit certa"ilniment Guillaunne, dluc

dis Niomarlllie, palrent (lIC la jeLune princesse par t'on père Ro-

b-rt le Diable. Quand je (lis le Pli" accompli, j. répète textu_

rrlleinent les toerinî's oe it nre blns partngtr sors npn.

la force pî'Y-sirlue, le c,)urage et les beaux traits qui distin-
guaiient la personne de Guillaumne, étaient alors pourles princes
cc que les travaux d'aiguille étaienît pour les princesses.

Gutillaumne pendant sept annéem, avait sollicité la main de
sa cousine, et en avait été constamment rejeté. Depuis peLi,
Mathiîlde 5'était éprise d'un jeune s4eigneur anglo-saxon, Brili-
trie de Glocester, qui avait visité la couir de Flandre comme
ambtassadeuir d'iÊdouard le Confesseu- ; la jeune princesâe
aimait Brihtric si éperdument, que, malgré l'infîtériorité dlu'
rang deo ce seignleur, elle lui fit. offirir sa main, et l'on ne eait
pourquoi elle fut dédaignée.

A cette époque, le duc (lIe Normandie revint à Bruges ten-
ter- un nouvel elbrt pou obtenir de sa jeune Parenlle une dé-
termiination plus iurvorahlc ; il en f'ut encore reçur avec hauteur:
"e Il-aui cousin, lui dit-elle, les princesses de sila maison ne
sent Pas Ulans l'rsage dle s'allier avec des princes qui ont une
barre dans leuîr écuL.

--Belle cousine, lui répondit-il, j'étais Guillaumne, duc (le
Normandie par le droit do monm pète et le voeu de Fes barons;
maintenrant, par le vSeu (lIe mort choix, je veux être surnommé
Gurilla ume le Bâtard.

En prononçant ces mots, il sortit ; mais à peine rentré
dans .4e2 appartenments, il donna carrière à un accès dle colèro
q1u'il soulagea en hîri!sIrnt tous4 les uojensi àiru'eptillt ul'être bi-
sés ulann les anmeublements du onzièmTe bièclc ; puis aleerce-
vagit sonS cheval qu'on venait de l'si aucet, il1le monta, Aé-
termuiné à is'éloigner de Bi ugeii, et à renoncer ptour toujeIuri


